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1 Publié en persan et dédicacé par l’auteur à la population persanophone, le livre de Karīmī
est l’un de ces ouvrages récents qui prennent part dans le débat sur les origines des
turcophones  de l’Iran.  De ce  point  de  vue,  l’A.  paraît  souhaiter  introduire  le  lecteur
persanophone dans le conflit, en donnant brièvement sa version de l’histoire de la langue
turc-azérie, de ses origines jusqu’au 13e s.
2 Dans les premières pages de son livre, composé de deux parties, l’A. étudie la littérature
publiée  sur  l’histoire  de  l’Azerbaïdjan,  consistant  en  sources  historiques  et
contemporaines d’origine étrangère, dont une grande partie soviétique. À la lecture de
cette littérature, l’A. date la présence des Turcs-azéri en Iran de l’an 1000 avant notre ère,
estimant que « les tribus turques composaient la grande partie des Mèdes, notamment la
classe  dirigeante  de  cette  dynastie,  nommée  également  Mède-Aturpatan ».  Quant  à
l’arrivée des Iraniens dans les territoires mède-aturpatan, elle est datée des années 1000 de
notre ère. Différentes sources historiques et contemporaines sont citées dans les pages
suivantes, afin de lancer une hypothèse sur le contact des langues turques avec la langue
sumérienne, ayant comme conséquence leur influence réciproque ; « d’où la présence de
mots  turcs  dans  la  langue  sumérienne ».  Il  est  intéressant  de  constater  que  cette
hypothèse diffère radicalement de celle lancée il y a quelques décennies, et beaucoup plus
répandue parmi les auteurs azerbaïdjanais, qui supposait que « la langue des Sumériens
était une langue agglutinante et, donc, forcément de la même famille que les langues
turques ». La présence des mots d’origine turque dans la langue sumérienne, présence
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due à un contact de longue durée, est considérée par l’A. comme signe d’une présence
significative des peuples turcs dans le territoire d’Azerbaïdjan, peuples qu’il nomme par
suite  turcs-azéri.  Le  deuxième chapitre  de  la  même partie  est  consacré  à  un  rappel
historique de l’arrivée des différents peuples turcs en Azerbaïdjan « qui se mêlent dans la
population indigène turc-azérie ».
3 L’A. consacre la deuxième partie de son livre à l’évolution de la langue turc-azérie au
contact  des  autres  peuples  turcophones  installés  en  Azerbaïdjan  ou  simplement  de
passage. Selon l’A., « tous les peuples turcophones arrivés en Azerbaïdjan ont contribué
au processus de formation d’une langue turc-azérie, entre les 5e et 7e s. de notre ère ». Les
Turcs  oġūz,  les  derniers  venus  dans  ce  territoire,  sont  considérés  par  l’A.  comme
« différents » des Turcs-azéri, lesquels n’ont fait qu’influencer la langue turc-azérie, déjà
formée. Les dernières pages de l’ouvrage sont consacrées à la formation de la langue
littéraire du turc-azéri, datée par l’A. du 12e s.,  et au développement d’une littérature
dans cette langue au siècle suivant.
4 Si le contenu du livre de Karīmī  n’a rien d’original,  en revanche il  présente l’intérêt,
comme tous les ouvrages de ce type, de nous renseigner sur l’attitude des peuples à la
recherche d’une légitimation de leur existence, à travers la reconstitution de l’histoire et
l’historisation de leur langue.
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